
T ' i T ^ " 
V. ferrais- — 4* pett ajouter ami qoe dam 

' I iU( la laie «sT loi matières diluées 
cl daai Paveuir oa peut 

;tr >j»l |ii il 
Alt «!*• » 

f«persr du aMÛJoawwt̂  M'MMH du la lai». 
<• H Verl-f • — Je '«Mi roaiarqncr quo ca proje 
fil r>iit.ii efqut.' .: • ! ai «ojtijnu .u Séance pnbliqij. 

.apl.nieura ropriicr. 
? M. Barroii. - I l ne reste plus * U. Dttaalio 
•fl/ft jrou* pfé*'-Dtor tin rapport sur le* fonds 
«W* 1 Tacbot de l'etplewb'ssée* vidange». M Detory ~ On pnrnit-v..r;. nrh- -
'a proi*t a i-ouroctiro p M. ''• cflrov 

l . o f W i l l'iaMalal ce .*B :l projet e<d 

ijon» de contrôle Jo l'admin 
MfM b dépense do l'éclair. 
11 iaipnrtfcrm seulement 

•l'enent'ie dos appareil* nnployes.Lnaiin 
hro exact do* (IOV-'-" d'ôe-iairegi!-. L'administra lia 
iiu-mcipal; -'(."I elL on'ouiJj •!•.• tous le, l'Ca^.'̂ ui 
» ulif 

II. Sta.es Brame. - rVî.!»e non,* snœmv dan 
ulit! p<in<"ff de tj-.-insilion | r.vouo qu« nous n'a von 

Kl cm devoir nous çntoarsr Je tous es* coi 
IM. 

H. Kolb. - I c i . 
41 :..'tii'(ii i compte U 
Comme « wiiiuvt les lampes n'O!lignent, l' 
doit eouii.ieac.cr régulièrement t cinq heurs*, /o ai; 
toi* pas Ijien en plein «lois de juillet les ljinj.es 
f.inctiijauant h ciu.j heure* du soir. Dans ces condi
tion*-je ne m Vienne pas que la factura >'('!<"•'.•> à 
oiire rodlc fr;iri,'«. ,-tiihre wiin-riouv à celui prévu. 
Cftnn il m serait pas inutile do contrôler les appa-
t Ut. leur nnmtai:*. l'éaergit des lampes*. 

H Brackers d'Hugo. - Par la mArno occaiion 
.m pourrait couiriilor QIU-M la puissance des becs do 
-:i/. Il Ont reonn-.i'r.- que dan» eprtaie»*rue* le 
pouvoir éclairant n'existe pa*. La Ci-iipa-rni. 
i.irm- t -die an ea'.iior daa (" 
oott'liiiiiii •••• rejjle t.' contrôle. 

H. Itaes-Btam* — (lu contrôle eit fait don» 
f.p»-. par mon .1 lu nreft-rluro ou se trouve- la jonc
tion des réseaux, triant h la faiblesse du pauvuir 
.chinât dont Be plaint M. Brackers d'Hugo, cela 
((..•ni fin manqu. .'- pr. --̂ inn <»r. 1" cahier liosdiar-

I iu,m le 
I l'i.IV do 

t dans quelle 

jKffii et SO la nuit, (Jtttc pression e 

M. Brackers d'Hugo — Il est ù mhstlsr qne 
lo runtroio no soit pas «eu te niant bi-inouvuol, niais ri des visitas imprevuet ponaett-:ni do contr.ïlT -i 

cahieidt i;tiai'(jei us oKieivù par laConipayun) 
U tout tBOlp». 

II . Dosurmont —Si', me souvient U flamme 
détail auiii-taat de .'tntimèire'. Ousm à la iiao-i-
tioa d't'fitiralion, iili? 3 aussi uao gnada iiiipor-
tanr". Par n>" osj. -r;- m f dosiicstiqnes, nous pou-
toae noua vendre eWB̂ Ia fine îo gaï n'est pat sul-
k.''->»>if»\ ''pt »,-. 

M. Delory. - I» i«ia «• Tant U M. B M A N I 
m ce qui concerne le cunirùlo et |y no VLIIMÎ pour 
ma part nul ÎDeoDvôtiiettt a e> ou., l'on uiulliplie 
Jes viwtos ii la prafcclurj l««r so rendra compto si 
les clause- =oai M, .iivu-^ucu» olî crvee* par la 
(SaMaajaU. 

U. Deaarrvonl — \ pWpo»4a la Compagnie 
uuga.:, aveï-vou-'Ï.IU a rrpouto ? 

M. Delory- dvnDo k-lur; d'ouo lettre d; la Cota-têfm 
H reiulte de ,-ctte leur-. <pi.> h • C-impat-ni- pro-

tatte contrôla pi-tl^iiou omis- p»r ht Ville d'avoir 
la faeulUi dj pi-ocodar tile ruèiue ù 1 Lutni^iinienl 
d'un «ijatèmp d'éclairage autre qnc 
publie que prive, ia Viltv •.'arrofcsiol i 

I « N médedBii IICH hi>i>ilnai 
M D^bierie Hpow la »wo .-nivaul ; 
I..-; C o n ' - f c i ! - >•• ,f. ..• 
I" Qoa la population pauvre q»ii peuple le 

taux « droit connue h populatiun ri'lrj :in 
dot meiifeura midecins et cliirar^ien^ 

?' Oticdan:; \ovi>^ les ,'!•;.oh- »iil-
inpnl d- C(..̂  praticiens su l'ail par 
• M i 

:!• (.lu.-- partout \U fom:at an eorp: :u dical ho-
nore et rtqinlo. 

l a f f f r t t » qiifl i ' . t^ i i i i 

r"'fnte 

Lille t 
; • . . . • 

- Qa-le* f.iB,-tiuB? d« uu'Jaflîi 
« hopitam n^ sw^nt plu? con 
un concours (d que s'.nliî, !<;« 
• )'J-'.tit j'H" -j:l pr-.ndftf part à 

£ • ; • . - • : • n • 

[•'acuités 

H Dehicrriv 
• l.i.,n de DMi la pensée du donin-r un ordre • l'ad> 
•iiiiiisiratio:!. .!.> knuulo «impleiaent la pen'-e d" 
i&m «i»i qni «««t nréaaBU ûù et i'M W li '"-rW 

ât«s la ponnfatlon répnblic.ine. 11 «o s'agit 

'ttii /ftr 

qll̂  1' nlllli 

inéde'îia' 

liotionhl 

liait ce «ni m'a louionrs *'• 
hislration dt-s llot;iii'i-.iait m 
tahilile do dd*ib-ct-r • lie m'u 

1 lourde r 

i-hirurgmu dot h*pi 
Umédcc- -

.«•sponsatil, 
i* médecin d'hôpital 
-anaabililé, Do se» 

:ptitndeKis5sult';ut i 
lus dwboires i 

i du Halaiù Kl 
!1 n'y a qui.j me 

t la «jmina^on des a 

ul ". 

^^giiill 

— (jVwraphie coointercUIr — (*• prii 
JM WuNtbled, école .npérianrn d'Haq 

LahonatA .L.SNHOIOTC d« commerce, Tour 

- -i«r 

BS"'"XTtfMîfr"ïr Il^SfiitX'-Toiircang*" - * • 

nt-osono, MU WaNi 
bouidin ; LatioMta I 
c#»ag— *« prir. OanJfii 

-2e.X«fraud — t-;e 
Sarra/.m K., 1) hour (Ait'rod). 

3o .Série. — i; -0^^,}^ •••>I>UII.»-CHI<>. — rrM 
Deïroelu<î. — ter prit MU »'• u'.rnionpr-f Léon 
w "*- j OMto». AUirt I.uriin, Delop'aaqno Pierre 

jo in t ri 
i l ra'a <) 

lm tent — L'Kuropc moîoi la Franc). - ltfi 
••\ M. 'iu'lar Hotiri, Ijcée do Tonreoiuu — .'• 

Jacob, I'ernand, lycée Ftidaeri~\ Lille. 
teracon-nt MU l.i.tfn Albcri, lyeoo doda Tour-

saiaw. - ïe. De!tr« Itoaé, lycée do Tourceisg.— 
:(,-. Dv.ii;. Mauri.v. n-n^iinai Saill- Pierre, I.»ll 

î?; Sei. 1. — L'Aai'i. l'Afrique. l'Ocêioie—1er prii 
. ••n<y\ Ituygavtfdi; i.(.-»rge« et Uekambra Léoa-
1 prit, isi..'.)uo, L divro Jules, Oolm Reau — 'ia 

Erii. Ulond l̂ Piorra, lyow do Tourcoing — 4«, Du 
ar Armand, pon îonnat St-Piorre, Lille — 5e, (u. 

I] sé| .1* Tourcoing. 
necemit. Fourni ar I^on — 2c. Verle'e H«nn 
MWtl Ucuuiai^ue, peasionuat MM^nwVI, 

Rnîcigni'inùtit primaire supoi 
. Innti'ut Tar^ot, Ron-

Emile, Keolc primaire Ropérieure d Hautiourdin — 
2e, es-uiquo, Dawah 1 . • il aainnàri û-
perioore Ai Pourwas. Fatior Mawic:. Kcole pri-

J^, [meO*r> de dwiioér la population ai on ne te li-
MalU-o rVan.-lier u bSrtit, lofaqa'il crut «aien- Urail pu. l'uia ils ont citotsi dis aotafalM, dont 

été le aol trembler. Il prêta l'oreille : Jfe maire, lludjomt, le cure, et si dant les qui-
~~ Ecoule donc... On dirait un botnm-' qui raotc-hutt heorei, tu n'es paiien leur pouroiroa 

surt • , 'lea Tuaille tous les dix... ÇA B>l( pas tout. 1,'ad 
Ko mL-mcl«nipi|j porte résoaaa 

lent nnip de poing. 
Ils ae regardèrent sans parler, ave- I'angeM&e 

d'ti'ors. Va secoua* coup ébranla ia porte, lundis 
-•r-iii.; Mil haletante «upplia.it : 

— Ouuez... ouTrei... 
- O u i est là f 
— C'est moi, Justin.,, s 

— t}u'cét-cc JUS tu ?eux ? 
— Ouvreï-moi... Je suis Iraqué... 
Le fiTiuii'r consulta su leiiÉiii:.- des yen*. 
— Pail attention, di(-eil>'. Si celait fçrav.: ? 
— Il demande asile, et on ne peut pas laitier 
i homme dehors par ce temps-fù... 
La porte était secouée avec force. 
— Mais sous oie reconnaissez bien, voyons ? 

noierait la voix.H n'y a qu'un houmio fogtl qui 
M u i llrancber ou>ril gravement. L'individu 

entra. C'éUit uti beau gas oien Otcouplé, mai:; 
dont le regard mobile manquait de franchise. 11 
se laissa tomber sur une chaise, épuisé, ù bout 
de ftoumV. 

HoubaiK ; Prévôt Maurice. Ecolo primaire -uiW-
riunro d'Haubourdiu — ùe. tK ataSi Dujirdin 
L'ioilo. Labres Oauijl, Ecoî̂  pr 
il'ILiu! iiunlin — uc. oï-mqao. Du! 

périmro d'Ilaulni'ini; 

d'Heubouriiiu — 5e. ox-o^quo, Da.i 
H'oîe priiiiiirii snps:i 
:[vo. DiiliailPjuilc, Dlbmr 

Valenlin, Uneheriu Kmile. I c,»hj prinrurs snpû-
ri^ui'e 'ie l'ourno".~i<: prit et-i-qn-idlerea^ l"Ksi« 
•:', I.^IIOJII' ],e.)ii. K;oli) pi-iiujlire sup. d'Ilaubourdin. 
lie prit, Monut Alpiionte, Ecole primnir••> SMfjsfitaiia 
• i'il.-ud .v,i,-.lin — io prix enosjuo, Brasse m- Paal, 
Dulianl Alfred, liori^ Albert, lf.i)u.'iu Uerv. Ijcole 
primaire supérieure d'tlaunourdin. 

1er seeoBiiil «ï-tnqun. - Blieck ,Io--:-pli, nouvelle 

di.ii,. primaire supérieure de Eouriio". — 
JCCM-II -t ir-quo, lieujia Anpmt-. H.'ole ph 
1 supérieure d'IUubourdiu ; Trouille* Victor. 

primaire supérieure da Fournos ; Haynao 
f. Ecolo phuiairo supérieure d'Haiiboardia. 

K-'o!e primaire élémentaira 
prix MM. déniant. Henri. Pensionnat Si 

r...iie. Lille. - i'c. Marceitu, Albert, Ecolo pn-
Pi 'm- Ij»o —fo. Devi 

isffta — 4e ai-s 
MOUH;.. SÎ-PI-TI-!. Lill,( e 
primjiru d'HasbirarJ, 

2e série. - lir uri 
T. ni 

Vil-' Cabaret Paul, peu-

M. Dtlin. • l'redmc, école 

1er Acee«!t, MM, ljjas.surt Albin, *r.'0]e de Ja 
n Turnaui, Ronbaix — ~", i.lnidu •• Marin :, <,,.!•• 
• la rue Trrnni , Rmibaix — :îe, I.sv u l̂o Daniel 
ol•; .ni rlliueSeau, Tottrooing. 

Jeune- tilles — En-«i( îemeiii -econdairo 
Pris Ml! ' , ' , :• iivl AÎIH !•', c i l - ; ; . ' t'•Mi.'l.in. 1J1I, 

Allons, Bracûs tu auras encore fait que)-
nautais coup? Maiv dis-inoi quoi, il faut 

que je le sache... 
Le Braco — on l'appelait aiusi par abréviu-
)n de braconnier — finit par dire d'une vois 
— Bien sûr que si vous me cache* je tesM 
itti'i'.ii tout, (.'esl pas bien loo^... Vous -aveï., 

tous été 

_ J e s champs et les bois ; mais 
n'y .1 plus rien ù faire, le gibier s'est saui£, 
ut croire, et je crevé de faim... 
— Te ligures lu que m j nou? gobergeons, 
tua autres f 
— Je ne dis pu.. . 
— Continue... 
— Eh bien I je ronlrais le ventre créai, affs-
é.. . Voilà que j'aperçoi-, une sentinelle, un 

Prussien, en train de manger tranquillement sa 
Il était adossé contre un arbre. Je De 
ce qu'il m'a passé dans lea veine». . . 

Nous étions seuls, il n 

1 pas fait seulement ouf... J'ai aval.: le restant 
son déjeuner, j'ai pris ses provisions et j'ai 

regagné la forêt. Toute la journée je me suis 
tci::i coi, j'attendais la nuit... Il a passé des 
puiro.iilles, heureusement qu'il avait neigé 
qu ils n'ont pas TU meî pas. .M*bj ' c 

ijllùgo Fcaelon, 

ïêrîc. — lar prix ei-f^quo. MM ,Coastenoblc 
lliu ni Kiiiifo Laciierie, école prîmaira sapé-
i> de Fourres. ~ fc prix eï-aquo, MM. Ué-

et I ..>:n..! : L 
iibiiurrfin. — . 
ire up.'rieure d'Hiubourdir 

Eufei^noinenl primaire supénear 
1er prii. Mil-: VereUt Valeuliuo, Ecolt primaire 
I••••/>• ore de Lille. . - ••?, Mlles Neveu*. Amalde. 
•n! : jic'ihiinr.- s«i)'. il- Lille -- l :r Aee.-ssil, Hul 
lu.Manbe. — -'e. Afâ-Jus, l'aura.', bicole sj-vigo.1, 

fcisjgjiswsrt triasalra èlôotasdilN 
! rp.ii. Mlles RiesuiH Barth4, école primaire 
:(,S.ilférim>, Ldi-! — 2c, Duh.imd Adcl", '\\>h 
rignst, Toareiing. 
1er aeeeasit, Mllen IJ.-'mcby, .:,•,-,'.; Sévigné. Tour-
iu,; —2e, ("ont 111 MeiiricU", v ei! . primaire rue 

S.-i!ci'iii,j. Lîllo — •":. \jMdeudrie.sicb^ Mailolewe. 
slasai-tÉiiirai. Twrreoiog — 4«. Dotmineaus M»ric, 
r;-..î- Séviim-, Tom ..i.i,.- — 5e. D;-oy Loaise, ocolc 

primaire, rue Snll'erino, J.i 
Mllet M'inixirae Laurc, école pri 

Oneli.i 
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•timRICQLÈS 
LesPulréritahUAUMOL DE MEWTHE 
nfr I liifHtîesiîoiiM, Mati\ rtV^ioinar 

b' norfM. île (MBSip, de Icte M contre Ot 
it Krrroidiw«M:nt.sHtM. 

3 VK,;'.-r L nom Uti RH'tfï.lW -ûi- W'na. 

'm 
1 Bsressdra la paroh dan-

m- - -Te n'.; ; ,1 • iin.ii'.l • p.iTir 

M DeUfirm. 
..u lieux BjkrttM MIII mis nui ve-i : que Ion voto 
d'abord -iir la ifua-lion •!•: eoncou;- . toniuil • -ur le 
•'boit des i:andidu'.«. Le iœa pouiraii être divisiî de 
li i';;r;,>.i suivante : 

1- V a l-îl livu .1', in.,lti'.j le t.. 11 qu* les lun:lion* 
Ja médecins et de cMrurjk<ni des /mpitaai se 
«oient plus accordées n'aprta concours. 

?- Ne prendront pari a ̂ 0 concours tjn . lu elète» 
d"* Faculté* de llàat. 

La première partie du MM es. a-'opU-e h l'una-

Ai« la «econle MM. IVsurmont, Braekers 
d'Hugo, Gosfarl et Mouriase • .'.eut eoulr: MM 
V'crlv "1 H irr ;M l'abstiennent. 

O. D JEANDOUZY. 

A la Société da Géographie 
La distribution des recompeuKîs aux lauréat 

de la Soeielé de Géographie a eu lieu en (oui 
solennité dîmaache à trois heures de i'uuré; 

Cette cêrétncnie avait été précédée .l'un 
allocution do M. Crépy et d'une intéressante 
•axaJjpHSa de fl. Dubois sur la Tunisie. 

M. Crépy, après s'être félicité de l'hoi 
grand de présider pareille ivroiiuuiie, a tendu 
an suprême luinuna*: »t M. Henri Uasmil, pre-
sident delà section de Honbais, enlevé à l'affce-
Uon des siens et doses amis. Il donne ensuite 
le parole à M. Ihibois, professeur do géographie 
eetoniale a la Sorhonne. 

U distingué conHren.-ior fait un éloquent 

Îarrallèle entre la Tunisie des Romains 
unisie dea Français. Il montre les premiers re-

' nia régionalVie.iine leur ciel ef leurs 

. Entre îfSBt*, l'omteur donne 
des'détails très documentés sur la coniiguration 
tt les coutumes luniaiennes.. 

Ses descriptions sur la pèche aux éponjre* 
faîte par les Crées et sur les travaux de celte 
wopulation active, «éduiseiil tout parli.-uii-Te 
««•t iaudiloire par M' • ; " 

L'excellente harmon 
al*rcq-ett-Oar<rul 

stV« Mnaés tb 
I.i Han-ht, de In 

_ la Jorwd'- de Tourneur, n 
apporté à celle réunion un app-dul d'art lié» 
appréciable. 

Voici les noms des principaux launals 
Jeuaet^aa" Isectimi supérieur^ 

tre •*ri«. — Ooographie uiilileire — 1er prix M. 
Halbsa. Jnk-s-ViïUw, fycea faidherbe, l.ilio — 2a 

|«r aetssaait, Daatfcaite Charl**, ly*éa» PaâoVrs*, 
,UUt — fcNoir.-i Uni*, école pi iro f.ipertenre 
d'Hasboardtn — U Uornia.a Georges, lycée Fai-
dherb*. LHIa. 

1 Prit ipaewa pour la liait*. — M di)orfc«t Osr 
BU» ifc*e rSidbvssi. Uils, 

AVIS IMPORTANT 
<• de-; contrefaçons et imita i-- ili 

rnn;:g.v.ms les iwnsoininateurfi d e * . 
n rival, à e u ^ r PLUS "JUK JAMAIS lé 

VARIÉTÉS 

L'HOTE 
1 faisait nuit noire, une de ce 
Mes d'hiver, sans étoiles et 

neige tombée en abondance les jours précédents 
'épsnd.til en une épaisce couche glacée qui cra

quait sous le pied. Mais à e,ette heure aucur 
' mit de pas et nul autre ; un abolu .silence po

lit sur les ténèbres. 
Dans la ferm? du Gros-Chène, a deux Mimes 

rca du lîllage de Sharcourt, maître Pierre 
Brancher et sa femme Ccrvaise se disposaient 

mellre au lit. Le fermier, m homme de 
(manie ans. coart et robuste, jouissait d' 
u'néie aisance, était reptile dans le pays pour 
1 intelligence, son iuslruclim et ; n 
leiiini.' au contraire, qui se- distinguait par 

i manières plus douces, un•• phyi 
plus liue, une façon de 
ehee, |,u>sait pour une 
mcdifinee n'eut jai 

) formaietit fermière n'avait que trente 
un ménage très uni. 

Ce Eoir-11, ils avaient veillé plus tard que 
coutume. Ils avaient fa* des comptes, causé 
longuement de leurs affaires, inquiets o> V"' 
nir, maintenant .jue l'ennemi . tiin.iil su 
territoire et qn'on ignorait à quelles conditions 
il accepterait la paix. 

— Tu n'as rien appris de neoveau au bourg 
tantôt ? demasda Gervaise. 

— Non. La Irèvi continue, .1 il parai' .|ae-.' 
peut durer encore longtemps. . Enfin, tfe* 
ni;iins dangereux que e-en teuiji* passet : ai 
inoins, on ne risque pas d allrapper une, bal!-
ou de se faire prendre en sortant, 

— l'.l (es Prussiens f 
— Ils se sont installés à Sharcourl c^mm-: 

chîi eux. Ils occupent la mairie eldinycui b KM 
le malr;* n'est plva que leur employé. . Isnérow 
que ce n'est qu un vilain dernier quart d'heure 
A passer. Aussitôt que le paix sera conclue, on 
pourr.» recommencer à travailler. Ouand no 
nous lamenterions du malin au soir et du M 
an ui'ilin, notre argeet n'en rirait pas ma», 
perdu . Allons, je vais» voir si la porte esl kiert 
fermée. cayche-Wi... 

Celle lm.ii-
iens-tu donc à eellc heure? Ave. 

e répandailrien. ne reprenait poin' 

cache ï Prends garde, 
cotte fois * t J'ai répondu : « C'esl-y toi qui vai 

donner des leçons > f et je suis parti. Mail 
An vois, Braco, te voila averti; faut pas s'en. 
dormir... 

— Qu'est-ce que vous feriez à un place t 
— A la alace, mon garçon, fa n'bésiteraii 

pas . . . Hais je t'ai donné asile ici, tu es chc; 
toi. Oa n'a qu'une parole; je te cacherai d( 
inoti mieux et je te deienarai au besoin... 
Allons nous coucher ; demain au petit jour il 
faut être debout et aux aguets. 

La nuit s'écoula sans incidents, ainni que la 
matinée. L'après-midi, Brancher dit u sa 

— Je vas monter sur le toit ; il y a quelques 
luilis de d inolies par le venl. De là-ftaul je 
verrai aussi ce ffiti se p tsse nui nknloan. Dis a 
Justin qu'il peut qui Mer sa fenêtre ; je le pré
viendrai quand j'aurai lini .. 

Absorbé n«t' son travail, il négligeait sa sur-
eillance, lursqu'en relevant les yeux il aperçut 
na troupe d'huut.i ••. déj.i di.diiieU.'se dit'î-
eant vers le Gros Chèue. Il reconnut il .••' gens 
u Imuiv:, cidre au't'es l'adi-tinl qui l'avait me-
ia.^ la veille. 

La quelques sfoondcsil descendait de son toit 
grimpait ù la chambre; dobservalion. ouvrait 
civ.'Hienl la porte. 

I n Ilot de sang lui monta au Iront el lui flt 
bidre les tfinpes; llernis.-était dans i-:> bras 
.le Braco! Etranglé, fou de rage, il Sauta sur 
son Tusil et ajusta. Mais aussitôt son pauvre cer
veau s'embruma, son cœur s'amollit, tandis 
[ii'au plus profond de Ba • "jiKeien'je, s'engageait 
une lutte grandiose, héroïque en celte minute, 

' cet homme qui le tra-

Sharcourt 
r déjà que c'est moi ; tous las chc-

tous les sentiers sont gardés... Alors je 
is dit. « N'y a qu'un homme comme maî

tre Pierre pour me cacher... u Tous les autres 
t das poltrons qui me dénonceraient. 
- AÂsee de compliments, dit le fermier. L'ar-
itice est signé; tu le savais, et tu devais res

pecter les conventions d'honneur. J'ai été soldat 
' aussi, à une époque plus heureuse, c'csl 
; c'était au temps de la victoire, on faisait 

alors eiipl SUS de service, et je n'aurais pas fait 

— C'en est toujours un de moins.,. 
— En temps de guerre, oui. mais à présent. 
: n'est pas la même chose. Ce n'est pas ta vie 

que lu as risquée, c'est celle de tous les habi
tants de Sharcourt, d" WMM ton?. As-tu pensé 
que las Prussiens pouvaient raser le village et 

s passer tous par les armes ? 
e Braco se troublait : 
- Je n'avais au devant moi qu'un ennemi... 
- Oui, un ennemi dont 

mette Y 

livrer ? . . . ' 
— Pierre Brancher 
sis quant à le radn 
L'homme se prédpi|a 
s deux bras, les ycu\ pleins de lai 
— Mais je suis perdu f Je me suis confit; à 

guettait la g*-

1 jamais (ruhi personne, 

I lui, l'étreignit de 

, je s séglis 
ae je n'ai pas pense a lout et 
, je comprends maintenant.. 

v l l V i i i . de soldat, de 

krta le Bnco 
itriole : c'est bon, reste... 
— Voua ne nie livrerez pas ï 

igaillardi par l'espérance. 
— C'est juré. Si tu ne fait pa * d'imprud'- n 0 • 

!• n'est ni ma femme ni uioi qui parlerons... 
flsrssaJse saoM au rmi drr Oniiier. tandis qu. 

asliii lui -• l'ivil les mains ava elïiidou. 

D ans. r u de la Raiasce. 

Avait-il 1'; droil Je 
hissait dans sa maison, alors 
compromettait en cherchant 

luï-rï 
M u f f j r f Gu i , 

teint d' 
es traits, épouvantèrent i n ins-

bond, le Braco fut dans li cour, cl 
quand les paysans apparurent devant la fer

le temps de se blottir dans SOE 
trou. 

— Bolà 
drait voir 

Le fermier se dressa sur le MUJL et sa flgui 
convidsée, sor " 
transformait 1 
tant la bande. 

— Qu'est-ce que lu demandes ? 
— Faut nous dire où lu caches cHte e.-ioaille 

de Justin ; tout le monde sait qu'il esl citez toi... 
— S'il est chez moi, cherche-le... 
— ii ne sera, pas long à trouver, ffct (I est 
ins le caveau ; nous allons te Etïff sortir 
•ismc un renard... 
Sur un signe, la troupe ae rua vers l'endroit 

— Est-ce que je ne suis plus le maître ches 
lot ? gronda-t-il. 
— T'es maître chez toi, e eut selon.. Et il ne 

»ra pas dit qu'on mettra le feu à Sharcourt et 
u on nous fusillera parce qu'un vaurien 

- A n ! c'est pas étonnant qu'elle le Je; 
aussi, cette guéusa-ta t y « tisser. Ungl 
qu'elle en t ient . . . 

D'un coup de trique, Brtneit ?r lui l'raeasi 
mâchoire. Ce fut le signal de la m-be 

Un coup de l'eu partH , la maîtresse du Gros-
Chène tomba raide, 

Alors le fermier se précipita U;I-Ï hass» dans 
le tas, frappant à droite c l ' a gauche, Entin à 
bout de force, il essayait de reprendre haleine, 
lorsque l'adjoint, relevé à grand'peine, lut ou
vrit le flanc d'un coup de ("aulx. Il r^bancela, fit 
un signe de croix et s'abattit sur le corps de 
femme. 

A toule la rum "tr Je li bataille sacvda f 
dain un grand silence. Et l'on entendit maître 
Pierre murmurer dans un râle suprême, h 
main crispée dans les rhevetn ensanglantés de 
Cervaise : 

— Comme ça, (ont est bien.. . 
Le sok même, le Braco était t'nâllé. 

ru* Satnté-Btsibeth. 
proUasion, R au . ras de 1» Paix. 48. 

Publications de mariage* du 19. — Entre 
Alphonse Psrnsjtnr, 88 an*, tisserand, rue Pet 
lart. 1% et Routant* Dthsn, 30 a u , dsuoiMlle d< 
magasin, ugls des rasa Saint-Quentin et dos Foa 
téa — AraoïJd Vernwlnch. >t ana. tisserand, m 
de Toulpiue, 5 et Joséphine DelessJU-, cH> ans, lias* 
rande, rue de Toulouse, 5 — Josepk Dugauticz. fc 
ant, spprAtsur, Orandu Rue, tYi et Margusrite 
Duooge, 18 m, chapthéro, id.— Th« ipbilv 7V.-s.ii--
tataturier. k Amiens «t Lucie Boat^ilaoi u^ util tu , 
S Roabaix — René Lacroix, XI ans. apprAteur. rut 
dfl Js Redoute, fil et Sophie Renard, 90 ans bobi 
muse. id. — Jules Vanatnlletn, &ana, dontestique 
rue d'Alma. cour Thomas. 7 et Vie tonne, Duiuor 

Fosae-aax-Cbetief. ther 
J. Watts). —Alfre 

. 174 ( 
rat Basse Matnre. W — Eroil» Marcirict. . . 
niftnuisier. à Wattralos et Aupattine [1 •ir.-v.nn. 
ans. sarvante. à Roubaix — Uoteire Marchand. 
sus. électricien k Roubaix «t Camille Dunrbeeq. 
aiih, m< iirt-,-.-,• i* Kicir-uugt — Albert Dccottign 
24 ans, cordonnier, à W.-i-vi.iq, ,1 Klodic Van/.-le 

1 S Roubait — Emile Leclercq Croix et Léocadie Ovlaquc. ;» 

rue de Soubisse, 
Willem, ti ans, 
Poupé. 30 

et Blinchs- Osl 

do Paris, 114 — Uon Efewimi 
boulevard de Colm 

U — Léon 

ise de pièces! 

ueernaert, " 
Sainl-Jean, 
bleuse. itL. 

ployé de 
t , * 
Henri Deleroii dea 7 

turier. me de l'Ouimelet 
me Moraut, 23 ans, bobineuse, rue de Rouen. 
real. U — Olivia Boant+. 9» soi, e/tiploy. 
nnifree, uo Nain. 31 ci Marie Carpcntier, 23 
it prol'ession. rue île la Vigne, 101 — Pi 
yvtfjouuk. fï t>a>. appiètenr. nui SuiateThèi 
tt Mario Coiliet. #> an .̂ tadleuae. rueSt-Amand 

10 - Dîidoro l'Iancon. :m an», cordonnier, rue de 

du Collège. 

DsaxsseiHssssffttM a 

31 a 

e Solferino, «7 ~ AÏfred°Denis! 
da Fonionoy. 114 et 

1, rua des Chaiteurs, 22 
ins. tiseerand. ras da 

Pile, HT» el Palniyro Barbicax, 24 ans. peignense. rue 
'- Tournai, il — Î ouis LccomU. 23 ans. employé 

commerce, me du Tilleul, IM et géfVa itUa» 
wps. 23 ans, «ans profession, rue luLermann. 9. 
Décès. — Meuricu Ëniilie 

passe n» la Barbe-d'Or, 
" loeipedcs, 4s 

- Dorlol Rosalie, «4 ans. 

K t a t - U i v l l d e T o s x r o o i a c 

PubiicaJonB de Mariage». — Entre : Bmik- Bil-
' ' "VssM, tisserand et Aurélie Dessauvagas, 23 

lente — Victor Danatto, 24 sas. lamicr et Plo 

E i s a y o z , v o u » v e r r a » ! ^ 
Les milliers de firrsnnim gai nrswiBt «s» 

l'huile de Toie de morue à l'sVUt nafursi ne t w -
vent imaginer ce qu'elles perdent à sa psi Is 
prendre s«« /orne «t'Emnitioa ScotC. A« UaajJ 
de charger i'eatomac et de troubler les lUSsMli 
digestifs cooimc le fait trop souvent niosW 
prise à l'état naturel, l'Emulsion Scott aide à Isf 
digestion et au lieu d'être écœurante connut 
1 huile. IRmulsioD Scott est si agréable au fO«Vt 
que tous ceux qui l'ont godtée, Faiment, meaoa 
ceux qui ont une aversion insurutoaUble poor 
I huile de foie de morue. Comme prestre eoav 
cluante, voyaz la facilité et le plaisir avec lest-
quels les enfanta absorbent, digèrent et ssttsBJ-

" " ott, lorsque ches es», trea 
dose d'huile de foie de morts* 
luse des vomissements, «ai 

purgstion passe à travers leur cors» 

lent l'Einulston 

l i t a l 

sans changement d 

Scott, c 
enfants délicats ou" chétifs deviennent 
ment gras et forts rien qu'avec ce seul traite-

Les racbiliqu.es, scrofuleux et phtisiques trou
veront également dans ce précieux remède USL 
auxiliaire: tout puissant pour récupérer leurs 
forces, et ils obtiendront des résultats qu'ils a* 
pouvaient espérer. 

liez J. Detouche, ph.. S, pi. Veft~ 
et tontes pharmacies. — S h. 59 1* 

flacon ; J fr. le demi. 

PAHJUHÉ 
oîr, tout le monde boira du vin, c w 

L E S G A V E S P O P U L A I R E S 

Société de Producteurs 
1 2 t > , rsae d u Hoa t l i u , l ï f 

S , ra te d e a A r t » , S 
3 4 , s*m« «le ToHrcoiasjc , 3-ft 

mettront en perce, exceptionnellement pour ea> 
jour-là, une certaine quantité de barriques da 

1 d e Bordeaux garanti d'origine, qu'oar 
ra à O - Ï O le litre, soit 0 . 6 0 la bou

teille de 70 centilitres. 
vin, qu'on ne saurait trouver aUteura 
1 de « J . 7 S la bouteille sera tiré • * 

tonneau, sous lea yeux deaclients, dans leur** 
litres on bouteilles. — Goulet et compares î 

i>i~ni«no — Cyril! 
libertine Willem 

couturière — Alfred 
et Btaach 

Cyrille Boemaort, 

Pierre Boackuyt, 24 a 

Vauwjinolbckc, maçon et An^ele Raban, 

FINANCES 
R i ' v a c h e b d o m i à d i k i r e 

La liquidalion de fin décembre 

rojiTifil'T.T 
génsral àoat 

i assex calme 
à lOii.liô. 

i À 0(0 Serbe est h <fi.80. Ce Tonds peut coasti 
" ' placement d'appoint. 

ment de large 
Idigations ton-

t communales levUtrès rechereueea. 
Le Comptoir National d b^compu. poussé par de 

ombreux achals. s'est élevé do MO a ;»80. 

1075. h la suit.! du piffcin 

1 et S10 c 

1 la Sorir-
d'appel de Pari 

aggravation des amendes pour les ante 
tre façons. 

lies obligation, Urbaine.; Voilures 
h-or iniiuvomant ai 
On peut les ti^ntl 

les drnpeat 
' Donc, par uiud^erctimi A i-raindrc 

Brancher indiqua à sou h.te. duns lit coup des 
étantes, une sorte de .ave-iu abandonne, porte 

Tu te cacheras là. Tous W MM du pays 
ravaillé ici; ils savent que je n'ouvre jn-

ectte baraque. S ils viennent, ils fouille
ront plutôt ta maison... , 

1 le lendemain, uo d.'-ia.li- nient de Prus-
parul au Cros-Chéir; et demanda des ren-

sei^'irtii-tils sur le Braco. L attitude ferme de 
mai Ire Pierre, sa réputation, inspirèrenl con-
lianee au chef, qui lit mie perquisition pour la 
forme et ne retira en déclarant par manière 

Ttissernfnt que celui qui caehail le uieur-
devenailsoncomplice el eneournil la même 

Le fermier n'osa pas questionner l'offlcier, 
ais il ae promit de se rendre au bourg pour 
ïnquérir de ce qu'on y pensnit. 
Comme Justin ne pouvait rester lout le jour 
ins son caveau, il montait au premier étage, 

•asM la chambre à coucher principale, dont les 
fenêtre* dominaient la rauipigiie, et là, ave.: 

»aise, ils surveillaient 1 ho ri ion pour éviter 
surprise. Lesfemmes aiment les earadéres 

audacieux, et 'file ci, bien qu'elle l'eut en mé
diocre nsliine, s'.iait inleressée au sort do ce 
ft<taVd ili-ilile que ses prouesses contre les gardet 
avaient rendu ecl.-bre dans le pays. Bile se plai
sait à l'enienJrc conler ses histoires. 

Ainsi qu'il l'avait déstéé, Brancher claitalié à 
Sharcourt, laissant au logis sa femme cl Justin, 

^ C e t , 
Braco. Vous êtes loin du bourg, et puisle patron 
est triste. A voir- âge ou aime a rire, pas vrai ? 

— L'est qu'il a des loucis, le pauvre homme ! 
Mais il esl bon comme du bon pain. V a peut-
rrre bien trop d'années entre nous, possible. 

bien que \ 

~ Oui, on jase sur mon t 
me pas el pourquoi ? 

- Tiens, parce que TM 
que les autres, uardioe... 

•i'ioquco. sans pouvoir dire un mot. Chacun 
me fenêtre, ils continuèrent leur faction, 
es, évitant de se regarder, silencieux. 

giogtttmzi! dis Optctzcles et Qmssrîs 

Grand-Tlié-atr© de Roubaix. fHJpasdftsssaJ 
ur. 7 b. i|2. — Rid. X lo-ur-i. — Jeudi 11 unvie; 
197. Spectacle de l'a.n.l.-. 

L E B A R B I £ R D E 3 É V I I X E 
îiira comique en î scies, paroles do Caslîl Blaïe 

Prix des place* : Le^os -t fauteuils. Ti t'raues 
.nirt.iurs. ïi'r. iâ: Ire 1 calorie» d" lac.inume.ro 
is. 2 fr.; 1res aalsi 

[ertogli, rue do la Oare 
Bureau Ai ln.-alum cb./. M. Jubé 

PETITE CORRESPONDANCE 

K t n t - r i v l l Ht- H n u i i a i x 

Naissances — Jeanne De WiH 

Le Monde Moderne. 

Lvin 0*. •'«>] 

Mariages da 0— smitra : Jules Henard. dùgrai 
ar, M sua, ma aut&Htfs, 200 et Vicloriae U-
our. piqtirière, lit ,io-, « Roubaix— Oarle.» Ha

ïr- ! ..-H. po.^ucur, -'t n*, rue Jean Bart, 9 et Marie 
..-h'-t.t.'. piiirji'inc, XI c.a-, i Roubaix •- Oeor-
l>o«i»e. ssafxressar. H Sas, rsw 'le la Brande-

Lseossls. 'oi^n/'af*. 27 ans. kl,, eonr 
appiv' 

l Marie Dsbruyne. 

. « ! 
! M-,.-ù. 

t du l'.l 
. hanbrn-lif 

Lori-

• - . u i : 

i Harki Woa 
aanet, 8 — Jean 

l-'.on. Dujarl.n 

w Laurent, doublons-;. j:i ans. rue do Lannoy 
»ar Bovaval.7 — liu-live Van Sloekeroa. tù an>< 
..;doM.i il.mipsciic. »'.'i il Marie Pillot. soiitneuse 
i an», ru:, des rVvaass*, 'Ji — Ahihonte Cartel 

ratuebeur. 24 ana. rue de Wasquebal. cour Brondi 
. lé ut l-vi iltantrj, astfanuasi I ,•: d ; 

Deacartes, fort Sien — Albert , ipprêlcuM. t 
Coaeoult, t 

t) Adèle floae-
J.iufTroy — Ivo 

Vaawaerrebske, marchand de journaux, 25 ans. rut 
Au Tilleul, 2VJ et ClssBsswa Vaudras; ta.ewai 

Postier, 1» — Kug/ir 
ans, rao Pietre-dô V 

r.nnellcde Ijlobbe, trieur, 2ï 
iloubaii, 84 ot étoile Urnboa, 
rue Leste, «6 - Achille lier 

spprélaar. XI aas. rue de Tuait, cour Dornc-
sic, et ai Ilorteoao Di'penn», bais brocheuse, 20 ans 
ruo Decrtue, eonr Dehaieiaax, 0— Alfred Dctqueu 
nés. reatreur, 2t ans, rue Carligay, cour Saint-Do 
miaiems, 7 et Odile Tibeao, piqunero. 20 ans, rue 
ae l'OaHSMlet. isspaase Lsasartiae. Il — Osetr Del 
laciierie. coatro-maître de tllatare,*IW ans, ruo d 
Klaodrs. M et Marie Duiosr. eervanl*. 27 ans. ri 
da la Chapelle t'.arelte, Xi — Alphonse Vaapouck. 
neigaaran, 27 s u , rue Cadet, Iff et Polmjre 0%. 

aSBB. boainease. 25 ans, n e Csdot. fi — liniUse 
ittya. «Bsswtsar. 2ô aat, rat du TiUsal, W et Isa ï" 

Pet 

355 fraa<*. 

capitalistes cherchent un rem-
is de ;anvier, il semble qu ils 

• un..' jil.-n- • dans )..ui-s porte feuillet 
charbonnages de Jeiii-ppesEir-Saui-

Ou nous coDimuniqne comme suit IJI rendement. 

Éaaastt 

ësss l.OOiio Cyauu 
1 -IKt.OU-lltlt' 

s d'or pour 17 jours ii.3 do travail, aon eoiupri 
la valeur des concentrés. 

I,cs Chemins français sont en haussa. 
InforauatloaN tinanicii-tseei 

Le 25 février prochain aura Usa le ae lissas ai 
Bons de l'esposiliou el !•' ei.i- le' ̂ .-ra de Mtt.OOrtf 

I l'r. les chances d« chaque tirage on 
" \ SC'ieler rnun .1 a 
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POMMADE 
ASTIDARTREDSE 

Le meilleur-, et la plus Dsrsaaa^tisotss. tes 

pot, 2 fr 50 par naadat-pssts. 

M. VAN0ENOR1ESSCHE 

LILLE, 63, rue Jncquemars-Oiéléo 
Avta rsiPonTAKT. — Toutes les pomatadea, 

tous les onguents, sans exception sont aui-
sildes pour toutes les plaies, tartooi pour 
les i;icrre*t VartosMMU. — A es psaass, 
défiez-vous dea « soi disant guérisesars • et ae 
leurs d+pmrntiC» inutiles ou daageretu. 
Coatuluitleaff ponr les maladies de U l'est* 

loua les jours de Sa. k midi et del k 5 h. 
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9iici S.U.ML a Parti, a. «essletovd de Séhattaaék 

sssaTJSsUOat AU PAJJt 

le 9,000 «élises di 100 frises 
a défini u r . tel». 

après prtlèveaaent a* 
i annuel Oe S 

ï ooneUtuUsu ae ta réserve bégaie. 

Le* a«dltt.»s du SNrekt «hartiOBBSsr oCnat t m JtaUs»-
r t i - •••:•<- .|u- i> C ^ w s * s » i * fjgif^gaiss a— " * • £ : 
MTtainH île sawMs «•Msaarssal se SW ! » » • < « S>rs*. 

t -.t'ùrm sVftay. étBrmtOt* *t ** ûtu. 

Les Soatoriptions Mit rtçnei ist mtiittaaat : 

1 ser̂  

CONNAISSANCES UTILES 
Le lit i 

traire un peu mou et un peu ejiwut 
pour les rieil.&rds et les enfants. Quant k la 

BOURSE DE VALENCIENNES 

SHSIî' 
LE ROI DES CAFES 

se trouve à la Maison 

C. (MBffl-DllT 
08, ruedel'Epeuleet rue des Arts,2Q6,22i 

La seule de la région du Nord qui 
importe les cafés directement de 
l'Ile Bourbon, de Madagascar, • B " » . — 
Unique, Guadeloupe, Dahomey, Ja- <ùn̂  
maique, Java, Haïti, Manille, Moka, """ 
Mexique, Rio-Jtneiro. 

; Pota,,a bruts, i 
•*; Ndtr aaiina] aem', ,,»; lu, st 
. . ; ooMettss rtù.:ores, la,.,.. 17..,; 

M I S , I M M 

ÏSSSsx 

ConsommAteors A T T R J T I O S ï 
Aasurcz-voua bien nhex vo-t marchan-is 
l'pif.ers que lea l'Afàx sortent Al 1* tu ré 
laction de la maison. 

l l i l l « i « 4'tkwMsttit». 

.1 touche n* IWili.%. '•;« ; r . v f 
cmte et fr s».-» pour l 
. marche est asces bien teaa avec «a* 
iv-tsent bonne pour I. s 2es j«« enil 

de fr. tV*> k ;<• y 15 fsivasi 
limite* la uhrioao _ 

taises -li-i-tesiiMe. Kn .mile il n'y a 
Voici cotumeai irat inscrits les eaers k la 

• f i ic ie l l > de noire krarse : Sacro rosa 
base do t»'. t>. «4,25 poar la cuite et 
i.- ?4,T'. i,oar aacre de bas preaMiMk L 

r ' aria de fr o J » l e aaart 
htrabK qu'en diaptwUs 

conservent le pris se I 

ï m pri aïe i r i » IIISUS^ 

BUSSUBSW 

Sta.es
eouii.ieac.cr
ljinj.es
�upplia.it
lm.ii-
7V.-s.ii--
racbiliqu.es
lac.inume.ro

